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PUBLICATIONS COMMUNALE S

Commune de Neuchâtel
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel
met au concours les travaux
de terrassements et de maçon-
nerie de la correction
du Chemin de
Clos-Brochet.

Les entrepreneurs de tra-
vaux peuvent prendre connais-
sance des plans et conditions
au Bureau des Travaux publics,
d'ici au 7 mars prochain, jour
où les soumissions devront
être déposées avant midi.

Neuchâtel , le 29 février 1892.
Direction des Travaux publics.

Commune de Neuchâtel
La Commune deNeuchâtel met en ad-

judication la fourniture de 173 tonne»
poutrelles en fer laminé pour la
construction d'une annexe au
collège des Terreaux et liallw
de gymnastique. — Les formulaires
de soumission seront délivrées par le
soussigné et devront être déposées au
Bureau des Travaux publics de la Com-
mune, avan t le 10 mars prochain à midi.

Par mandat :
Alfred RYCrWER, architecte.

COMMUNE DE FONTAINES
"

CoDstrnctioQ d'an Bâtiment scolaire
CONCO URS

pour travaux de fouilles , maçonne-
rie et cimentage. Cahier des charge -
ât plans à la disposition de MM. les entre-
preneurs, qui pourront en prendre con-
naissance au bureau du soussigné, d'ici
au 10 mars, tous les jours de 2 à 6 heures.

Neuchâtel , le 23 février 1892.
(N. 997 C.) BÉGUIN, architecte.

En conformité de la loi, les personnes
domiciliées à Auvernier et qui possèdent
des immeubles dans d'autres localités
du canto n, sont invitées à adresser au
Caissier communal, d'ici au 12 mars,
une indication précise de la situation ,
valeur et nature des dits immeubles.

Les personnes non domiciliées à Au-
vernier, mais qui possèdent des immeu-
bles ou parts d'immeubles dans le ressort
communal , sont également invitées à
adresser leur déclaration dans le délai
ci-dessus. Les contribuables qui n'enver-
ront pas cette déclaration seront taxés
sans recours par la Commission.

Auvernier, le 29 février 1892.
Au NOM DU CONSEIL COMMUNAL

Le Caissier, S. GE18SLER

— L'état de oollocation de la faillite de
Vouga, James-Albert, est déposé à l'of-
fice des faillites de Boudry , où les inté-
ressés peuvent en prendre connaissance.
Tout créancier opposant est tenu d'inten-
ter son action devant le juge de la faillite,
dans les dix jours qui suivront la présente
publication.

— Le citoyen Ouri , Auguste, époux
de Flore née Marx, fabricant d'horlogerie,
domicilié à la Chaux-de Fonds, déclaré
en faillite le 10 novembre 1891 par ie
tribunal civil du district de la Chaux-de-
Fonds, a obtenu de ses créanciers un
concordat qui sera soumis à l'homologa -
tion du tribunal cantonal , siégeant au
château de Neuchâtel , le mercredi9 mars
1892, à 11 heures du matin. Tout créan-
cier ayant eu droit de concourir au con-
cordat pourra y faire opposition.

— Pour se conformer aux dispositions
des articles 1775 et 212 du code civil ,
dame Maria-Barbara Oswald née Breit-
aohmid, demeurant aux Ponts, rend pu-
blique la demande de séparation de biens
qu'elle a intentée à l'audience du tribunal
oivil du Locle le 25 février 1892, à son
mari, le citoy en Joseph-Léon Oswald ,
marchand de chaussures aux Ponts.

Extrait de la Feuille officielle

Saint-Biaise. — Institutrice de la V""
classe mixte . Traitement : fr . 900. Obli
gâtions : celles prévues par la loi. Entrée
en fonctions vers le 20 avril. La date de
l'examen de concours sera désignée ulté-
rieurement. Adresser les oflres de ser-
vice, avec pièces à l'appui , j usqu'au
25 mars, au vice-président de la commis-
sion scolaire, et en aviser le secrétariat
du Département de l'Instruction publique.

PUBLICATIONS SCOLAIRES

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

Le samedi 5 mars 1892, k 7 7a h.
du soir , à la Maison de Commune de
Saint-Aubin , la masse bénéficiaire de
feu Frédéric - dit-Fritz Stauff er ,
quand vivait horloger , à Saint-Aubin,
exposera en vente, par voie d'enchères
publi ques, les immeuble s suivants :

I. Cadastre de Saint-Aubin.
Art. M.*

1150. La Gaberèlla , champ de 590.
865. Les Peleuses, vigne de 266.
866. Sur la Sagne, champ de 848.
867. > > > 1296.
560. Les Goulettes, jardin de 93.
859. Les Pelouses, vigne de 801.
912. A Saint-Au bin , Derrière les

Granges de Bayard , logement , écurie,
place et jardin de 312 m', Cet article est
situé au centre du village de Saint-Aubin.
La maison qui en fait partie, renferme
trois logements, atelier de menuiserie,
cave et dépendances. — Assurance :
11,000 francs.

II. Cadastre de Sauges. \
Art. M. 2

1063. En Ronzeru , vigne de 143.
445. > » » 64.

1064. Au Rhin, > » 419.
997. Aux Champs de Sous-le-Bois,

vigne, oheintre, bois et buissons de
2029 m ».

Pour renseignements , s'adresser aux
syndics, M M .  Louis Stauff er , horlo
ger , à Saint-Aubin , et Montandon , no-
taire, à Boudry, ou en l'Etude do Ch.-E.
Guinchard , notaire à Saint-Aubia.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

COMMU NE D'AUV ERNIER
Vente de Bois
La Commune d'Auvernier vendra , dans

ses forêts de Cottendart et de Chassagne,
le lundi 7 mars prochain , les bois suivants :

450 stères sapin ,
95 plantes de merrain ,
27 billes de 6 mètres de longueur ,
41 tas de perches,
5 demi toises de mosets ronds ,

58 tas de branches .
Le rendez-vous est à l'entrée de la

forêt de Cottendart , à 8 ' j t heures du
matin.

Auvernier , le 29 février 1892.
Au nom du Conseil communal :

Le Secrétaire,
Fritz SYDLER.

GRANDES ENCHÈRES
DE

BÉTAIL , de MATÉRIEL RURAL et de MOBILIER
à COFFRANE

Pour cause de départ , le citoyen
François BOUR Q UIN, agriculteur,
à Coff rane , exposera on vente, par en-
chères publi ques, devout sou domicile ,
chaque jour dès 9 heures du matin,
lea biens suivants :

Mardi 8 mars 1892 : Cinq vaches
laitières , deux bœufs de deux ans, une
génisse d'un an , un cheval de trait , de
six ans, un porc gras, un fort char à res-
sorts, dit de famille , une calèche, quatre
chars à échelles, une charrue, des herses,
un buttoir , un rouleau, des brouettes , un
gros van , une caisse à purin , deux har-
nais dont un à l' anglaise, deux colliers
pour vaches, des jougs et coussins, des
fonds , épondes, mécaniques, des faulx ,
fourches, râteaux , crocs, pioches, chaî -
nes, sabots, haches, soies, un bane de
menrisier , une meule, des outils de char-
pentier, un alambic, un cuveau , un pres-
soir en fer , des gerles, une brande, des
brochets, des brancards à vendange, un
entonnoir , des sacs, 300 litres de vin en
fût , 300 bouteilles vin rouge et blanc,
150 doubles décalitres de pommes de
terre , six stères de bois, 100 quintaux
métriques de foin , 75 quintaux métriques
de paille, 30 doubles décalitres graine
d'esparcette et un tas de fumier de 2000
pieds cubes.

Mercredi 9 mars 1892 : Trois lits
complets, dont un en bois et deux en fer,
des canapés, un secrétaire, un bureau de
dame, deux garde-robes en sap in , trois
tables rondes en noyer dont une avec
rallonges, cinq tables carrées en sapin ,
deux tables de nuit , un lavabo, six chai-
ses en noyer, rembourrées , six dites en
bois dur, des bancs, deux glaces, des mi-
roirs , tableaux , une pendule , un régula-
teur , des horloges, des étagères, une bi-
bliothèque , une machine à coudre, deux
berces, une chaudière en cuivre, une cou-
leuse, des seilles, une poussette, des lam-
pes, du linge, des rideaux , un potager ,
de la batterie de cuisine, de la porce-
laine, vaisselle, verrerie et une quantité
d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

Trois mois de terme pour le paiement.

VENTE DE MEUBLES
On vendra, par voie d'enchè-

res publiques, vendredi 4 mars
prochain, dès 2 '/a heures après
midi, à Fort-Boulant n° 6, les
effets mobiliers suivants :

TJn bureau à trois corps, noyer
poli, une table à rallonges et
une dite pliante, sept chaises
placet noyer, un fauteuil, un
canapé, de la literie, un potager
et autres ustensiles de ménage ;
outils divers, tonneaux, gerles,
etc.

VENTE DE BOIS
Le samedi 5 mars prochain , la Com-

mune de Bevaix vendra par enchères
publi ques, dans sa forêt du Chanet :

9400 fagots de foyard ,
102 stères >
53 tas de perches,

250 verges pour haricots ,
8 lots de dépouilles.

Rendez-vous à Treygnolan , à 8 heures
du matin.

Bevaix , le 27 février 1892
Conseil communal.

On vendra par voie d'enchères pu-
bliques , samedi 5 mars 1892 , rue
St-Honoré N° 18, les meubles et objets
suivants : 1 lit comp let , 1 table p liante ,
2 chaises, 1 table de nuit , 1 cartel ,
1 glace, 7 tableaux , 2 pistolets , 1 longue-
vue, 18 volumes et autres objets.

Neuchâtel, lo 29 février 1892.
Greffe de paix.

Vente de bois
Le Départomeut de l'Industrie et de

l'A griculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
5 mars, dès les 8 '/* heures du
matin, lea bois suivants , situés dans la
forêt , cantonale de Valangin :

29 plantes de sapin (petite charpente),
70 billons de sapin ,
19 » de hêtre,
90 sfëres de sapin ,
60 î de hêtre,

1500 fagots d'écla>rcie ,
1500 » de coupe.

Le rendez-vous est à la cat rière Probst ,
sur !a route de Fenin.

Neuchâtel , le 27 février 1892.
L'inspecteur

des forêts du 1" arrondissement .

VENTE DE BOIS
Samedi 5 mars 1892, la Commune de

Boudry vendra par enchères publiques
dans ses forêts , les bois suivants :
1° Au Chanet de Trois- Bods et à Vert ;

24 chênes mesurant 41,16 m3,
13 tas de rangs do chêne mes. 31,19 m5,
50 stères de chêne,
15 » do foyard ,

1 tas de perches et de la dépouille.
2° Au Chanet des Métairies :

72 mètres cubes de chêne,
34 stères de chêne et de la dépouille.

Rendez-vous à 8 heures du matin , à
Trois-Rods.

Boudry, le 27 février 1892.
Conseil communal.

Vente de Bois
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
5 mars, dès les 1 '/» heure du
soir, les bois suivants, situés dans les
Allées de Colombier :

7 billes de peup lier ,
5 » » tilleul ,
4 » » platane,
1 » » noyer,
1 » » frêne,

46 stères d'essences diverses,
7 lots de branches.

Le rendez-vous est au haut des Allées.
Neuchâtel , le 27 février 1892.

L 'inspecteur
des forêts du I" arrondissement.

ANNONCES DE VENTE

SAMEDI 5 mars
dès G l j 2 h. du soir

à l'emporté , à la portion

T* n T 13 «7 esJL M^%. M. M * MSM 23»
a L.\ RICHELIEU

CANARD braisé aux Olives
CHEZ

Jules GLU KMR-GABEREL
TRAITEUR

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TIMBRES -POSTE
belle coUection (Hc l718Y )

à VENDRE:.
S'adr. à 0. Duby, p. ad., E. Jacot, Berne.

BIJOUTERIE H [ . r , . te
HORLOGERIE ^TZ^T"!' *

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie. 
^Beau fhoil dans ton» le» gtnrn Fondée en 1S.? '< kj| ITJ O B I N  1

Maison «In Grand HOtel du l,n<* I
NEUCHATEL g

La Commune d'Auvernier met au con-
cours les travaux suivants :

1' Travaux à exécuter pour l'établis-
sement d'une conduite tendant du
Chfttelard (territoire de Corcelles-Cor-
mondrèohe) au réservoir d'Auvernier,
savoir :

a) Ouverture et fermeture des tran-
chées ;

i") Fourniture et pose des tuyaux.
2* Travaux à exécuter en vue de la

distribution d'eau dans le village , sa-
voir : • ~ v-

à) Fouilles, maçonnerie et béton pour
la construction d'un réservoir
de 440 mètres cubes ;

b) Fouilles à exécuter pour l'ouver-
ture des tranchées destinées à
recevoir les conduites d'eau ;

c) Fourniture et pose des tuyaux des
conduites maîtresses;

d) Fourniture et pose des tuyaux en
fer étiré pour la petite distribu-
tion.

Les entrepreneurs disposés à soumis-
sionner tout ou partie de ces ouvrages,
peuvent prendre connaissance des plans,
devis et cahier des charges chez M. James
Perrochet, président du Conseil commu-
nal , à Auvern ;er, ou chez M. Nelson
Convert, ingénieur, Maladière 28, Neu-
châtel , qui leur délivreront des feuilles
de soumission. Les soumissions cachetées
seront reçues par M. Perrochet , à Auver-
nior , jusqu'au 10 mars prochain .

Auvernier , le 27 février 1892.
Au nom du Conseil communal :

Le secrétaire, Fritz SYDLE B.

CONCOURS !



Des étoffes de soie noir , blanc c\ couleur i'i partir do 85 c.
<^sr«a| ~M 4& gB /~N

 ̂ A A jusqu 'à Fr. 82.80 le mètre — en uni .  rayé, quadrillé el façonné
H 

 ̂
H V E1 A 

 ̂
™ ™ (environ 240 qualités et ÉiOf)0 nuances différentes).

IfllIPlflIIP II A NoNTHS l=i: JHL fl f̂l ™xàv fl fl L̂fl fl f̂l _̂  ̂ ^̂
fl. 

^̂ v ^̂ .* ^̂ F 
fl. _̂ / fl fl. ~̂y  K_T Soio n 0i}

^B Peluches-Sole . . .  » » 1 
90 

» 23 05
JM Satin pour mascarades » » — sr> » 4 85

Dentelles-Sole . . . .  » » 3 15 a «7 50

vT. JfcLGIlI16 VGTg ZiliriCll Fabrique de JSoieries de G. HENNEBER G , Zurich.

TOUX, RHU9ES, GRIPPE, BRONCHITES, CATARRHES, MAUX de GORGE, etc., ett
Calmés immédiatement et Guéris en MOINS JDE 48 HEURES par les.

A la SÈVE de PIN, au L.tCTVCAKIVSt et a la CODÉINE

100,000 LETTRES DE FÉLICITATIONS DE MÉDECINS ET DE MALADES
1 fr. 50 la Boîte dans toutes les Pharmacies

Exiger ie Cachet en trois couleurs et lea signature» BRACHAT et Dr PELLET
Dépôt à Neuchâtel chez MM. Bourgeois , Dardel , Donner, pharmaciens.

l lalEBiG ^1
I e^Hoe FAC,u.TÉs&écONoj M/e . %

%7/ I¦f PREPARATIONS CULINAIRES. *t]tt> ®& **/ SI
MW —oio— * _\ __
fl FORTIFIANT POUR MALADES ET CONVALESCENTS. * "4*£#?fi fll

I EXIGER EXIGER i>*^5« **> II fë ĥ, S^s>|
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MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

PIANOS
HARMONIUMS et antres instruments

de musique
choisis et garantis, des

meilleure'fabriques suisses et étrangères .

HUGO. E. JACOBI
f acteur de pianos

4, Rue de la Gare, 4, NEUCHATEL

DéPôT à la CHAU X-DE-FONDS :
H , Rue du Parc, H

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION
Réparations et accords de pianos

et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prii avantageux

Seul dépositaire des fabriques J. Bluth-
ner, Eaps, Gôrs et Eallmann , etc.

¦"¦T ÉLIXIR POUR LES NERFS
HfttCrtt du professeur Dr LIEBER
B^yy Sans rival contre maux des

_WT~~~^ nerfs , tels que : faiblesse,
W ' maux de tête , battements de
cœurs , sentiments de peur, découragement ,
manque d'app étit , difficulté de di gestion et
autres incommodités , etc.

Plus amples détails dans le prospectus
joint  a chaque flacon.

Se trouve dans presque toutes les pharma-
cies en flacons à fr. 4., 6.^5 et 11.25. Dépôt
princi pal : Pharmacie Hartmann , à Steckborn .
— Nanctaatel, pharmacie Bourgeolsi ; an
Cocle , dans toutes les pharmacies.

C O L O M B I E R

Fabrique de Vannerie
de tous genres et dimensions, en osiers
blancs et bruts . — Réparations de bon-
bonnes et cannage de chaises en jonc.

Se recommande,
AD. T H I É B A U D ,

à Colombier.

A vendre un petit char à bras avec
plate-forme. S'adresser à Henri Droz ,
ferblantier, à Peseux.

ATTENTION
Le soussigné se trouvera samedi

6 mars sur la Place du Marché
de Neuchatel , avec de la viande d'un
bon cheval.

Eugène MOULIN, boucher,
Boudry.

On achète toujours des chevaux pour
la boucherie.

€<i«â€ "
Chez le soussigné, à vendre en gros et

en détail , du Cognac de 1" et 2m" prima.
A. - G .  SCHIFFER ,

â Saint-Biaise.

YIX DE KLOJ^A.
de la pharmacie St. MARTIN , A
Vevey, spécialement pré paré, particu-
lièrement concentré, fortifiant et recons-
tituant par excellence.

Supérieur aux préparations de fer pour
combattre : Anémie (sous toutes ses
formes), migraines, f aiblesses en
général , troubles nerveux des
voies digestives, phtisie pulmo-
naire. — Prix : 4 fr. et 2 fr. 50.

CHOCOLAT KOLA
Aliment anti-déperditeur , indispensa-

ble aux véloci pédistes, al pinistes, sport-
men , etc., desquels il quintup le les forces
musculaires.— Prix: 1 fr . (H. 385 V.)

Dépôt à la pharmacie JORDAN.

FABRIQUE DE FLEURS
30, rue du Seyon, 50

NEUCHATEL

J'ai l'honnenr d'informer le public que
j 'ai repris la suite du magasin de
f leurs de M me veuve Grau. Ayant
travaillé pendant dix ans dans les meil-
leures maisons de Paris , et étan t arrivée
ici avec un beau choix de nouveautés, je
crois être en mesure de satisfaire chacun.
Exécution prompte et soignée de toutes
les commandes que l'on voudra bien me
donner.

Marie OBERLI-KNEUBUHLER.

MARÉ E
Soles du Nord
Aigrefin la livre , fr. I —
Merlan » » 80
Raie s > 1 10
Vive > » 80

aiiisa
Gigots de chevreuil
Coqs de bruyère . . la pièce, fr. 3 75
Poules de bruyère . » » 3 25
Gelinottes . . ..  » » 2 —
Perdreaux . . . .  » » 2 50
Perdrix blanches . . » » 2 —
Grives l i t o r n e s . . .  » » 0 60

Petits Jambons d'York
de fr. 7 à fr. 9 p ièce

Poitrines d'oies et Cuisses d'oies
- Véritable MONTDORE -

à 60 c. la l ivre

Au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs n" 8.

TTTH /IP1TV rsT ^e soussigné offre à
tl U lflJCilH JL vendre une bonne et
forte jument de trait , âgée de six ans.
S'adresser à M. Henri Vaoheron , fils de
l'ancien juge, ù Mur (Vully).

CIRE JAPONAISE
pour parqueta , meubles, marbres et vernis,

donnant un beau brillant , sans brosse.

BRILLANT JAPONAIS
BRILLANT FLORENTIN

pour colorer et cirer les parquets en bois
blanc.

Lux-Luxuria, nouvelle composi-
tion pour nettoyer , revernir et cirer les
meubles, les objets en laque et en papier
mâché les toiles cirées , les tap is lino-
léum, etc.

Cire à parquets (encaustique) en
boîtes et au détail .

Dépôl pour Neuchâtel :

Magasin ZIMMERMANN
Boucherie-Charcuterie

BERGER-HACHEN
32, rue des Moulins, 32

Prix de la viande de veau , lre qualité,
75 et 80 centimes.

Porc frais, 85 cent, le demi-kilog.

TOUS LES JOURS

Petites Truites de Rivières
Au Magasin de Comestibles

P.-L. SOTTAZ
5, RUE DE L'HOPITA L, 5

Constant BUGNE T ÏÏ«£EC
le 5 mars courant , avec un beau choix de

PORCS MAIGR ES.
FUMIER à VENDRE

Une courtine de 1000 à 1200 pieds fu-
mier de vache, bien conditionné, est à
vendre, chez Aug. Berruex, Trembley
sur Peseux.

A vendre à un prix raisonnable, quel-
ques wagons de fumier de bêtes à
cornes, première qualité , rendu en
gare des Verrières. S'adresser à Fritz
Schlup, à Saint Sulpice.

SOCIÉTÉ

d'Agriculture et de Viticulture
du District de Neuchâtel

Les POMMES de TERRE
pr ovenant

du champ d'essai de Marin
sont à vendre chez M. Charles-Gustave
DARDEL, à St-BIaise,aux prix suivants :
Imp érator. . . . 8 Fr. les 100 kilog.
Magnum Bonum 8 » » » s
Simson . . . . 10 » > > >

Le Comité.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter, aux abords de
la ville , une peite maison, si possible
avec jardin. Adresser les offres avec
indication du prix et situation à E. R. 37,
poste restante, Neuchâtel.

On demande k acheter d'occasion un
paravent à trois ou quatre pans. S'adr.
au Café de Tempérance, rue du Trésor.
— A la môme adresse, on offre à vendre
un potager à pétrole nouveau système.

COMMERCE DE CHIFFONS
Rue des Chavannes 10, NEICHATEL

Achète aussi des vieux métaux et ferraille
aux plus hauts prix.

On se rend à domicile .

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour Saint-Jean 1892, à la
rue de l'Hôpital, un beau logement de
trois chambres , cuisine et dépendances.
S'adres. Etude Lambelet, notaire, Place
Purry 4.

LÉGUMES
du Valais en conserve

La boile de : 1 litre '/s litre
Pois moyens . . . . Fr. 0.85 0.50
Petits pois moyens . . » 1.10 0 65
Petits pois fins . . . » 1.30 0.75
Petits pois très fins . . > 1.60 0.90
Petits pois extra fins . » 1.80 1.—
Haricots « 0.85 0.50
Haricots moyens. . . » 1.10 0.65
Haricots fins . . .  . » 1.30 0.75
Haricots extra fins . . > 1.60 0.90

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue des Epancheurs «• 8.

Savon au Soufre et Goudron
amélioré

de Bergmann & Ge à Dresde-Zurich
Seule véritabl e , première et ancienne

fabrication , reconnue excellente et d'un
succès certain contre les maladies de la
peau et éruptions de tous genres, telles
que : Dartres, boutons , taches de rous-
seur , etc.

75 cent, le morceau , dans outes les
pharmacies à Neuchâtel.

CL ̂ ^OWHITWSTWf^ \
.sont «T-ipulomonl ^uone» par lo 

j

recommanda par les meilleurs Oocttiur;, 
^ 

S

X.^̂ P̂ PHARMACIE BURNAND.UAUSANN E 
^^̂ ^/

:3_^Ç INFLUENZÂ 5̂
j Cet hôte importun nous menace

de nouveau , d'une manière plus in !
quiétante encore que lors de sa pre-
mière visite d'il y a deux ans. Les
cas mortels sont plus nombreux. JC'est devenu un devoir pour chacun
d'observer l'apparition des premiers

• symptômes et d'employer immédia-
tement les remèdes propres à en-
rayer le mal.

Ainsi que h prouven t les résul-
tats obtenus pendant la première
épidémie, le célèbre I*AMI« - E X -
PKI.LER à la marque ancre a
mérité la première place parmi tous
les remèdes domestiques employés
à cet effet. Tous ceux qui , en temps
opportun ont tait usage de cette fric-
tion si universellement appréciée,
sont demeurés épargnés ou du moins
la maladie a été bénigne. Ge fait est
suffisant pour engager chacun à se
munir d'un remède qui calme les
douleurs et réussit à les éloigner ;
d'autant plus que le flacon ne coûte
que 1 Fr. Dépôts dans presque toutes
les pharmacies. — Seul véritable à
la marque ancre.

\ _̂_̂ f__JP [̂__T _̂\__\

¦LYHP*'* } f̂ëliUMjI^̂ E I câ
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MAISON SPéCIALE
POUR

MONUMENTSFUNÉRAIRES,
Articles / /f -̂ [ L-w 4 soiênes

i

Ç VSINE MICA2SIIQUE °j
ATELIERS ET MAGASINS '

Bas-du-Mail , NEUCHATEL

D R.WANDER
. NOMBREUX DIPLÔMES

ET i

MÉDAILLE S ,

r h z q u e  pastil le , dans la
f o r m e  c i -dessus , doit

p or t e r  le nom du
Fa b r î c a n I"

H I'« i i -  ISS!» Méi/ ii i l le  il 'or.

500 francs en 01,
I sj u Crrme (àrolïrh ne fait pa^
| i.is]mraure toutes les impuretés de la
i peau , telles que les taches de rousseur,
I les lentilles , le bâle, l* -s vers, la rou-
I geur du nez etc.. et si elle ne conserve
I pas iusque dans la vieillesse un teint
i blam-, éblouissant de fraicheur, et de

B jeunesse. Pas de lard ! Prix a Bâle
H fr. 1 .M), dans le reste de la Suisse fr. 2.—.
H Exiger expressément la ..Crème
B Crolich primt 'e", car il existe des
B contrefaçons sans valeur.
B ^s ..SHYOII <>roI icli ", pour cnm-
g| u téter la Crème. Prix k Mâle fr. 1.—
B daiift le reste de la Suisse fr. 1,25.
 ̂

„flalr Hilkon Urolich" la meil-
fl leure teinture du monde pour les
B cheveux , exempte de sulfate oie plomb.
fl Prix partout IV. 2,")0 et I'r. 5.—. jB v l>«-p*3i eein r 1: 4. Butiner,
fl pharmacien à Bnlr ; en vente en
fl outre dans toute la Suisse, chez les
fl pharmaciens et les coiffeurs.

Neuchâtel : R. Gœbel , coiffeur.

mg; !"yW¥MH&nflWyi!BWnHW

¦ 
Essayez nos thés et vous n'en j

achèterez point d'antres. |É

BB garantie , le demi-kilo , S fr. 50 HB

H mélangé noir , qualité introuvable HB
1 ailleurs , le demi-kilo, S fr. 50 I

MB fl**

I 

indien , toujours frais, d'un arôme I
délicieux , le demi kilo , 4 fr. 50 |

OLD EMLAHD I
GENÈVE S

Seul dépôt à Neuchâtel : fl
CHEZ Gg

M, GLUKHER GABEREL |



ÉCOLE DE MÉNAGE ET CUISINE
à CERLIER (lac de Bienne)

Un cours de cetto École pour jeunes demoiselles s'ouvrira le 19 avril 1892. —
Prière d'adresser les inscriptions à Mme Emma Œsch-Muller , à Cerlier, où on peut
également se procurer les prospectus. (B. 932 Y.)

SOCIÉTÉ DE TIR AUX ARMES DE GUERRE
N E U C H A T E L  - SERRIÈRES

DIMANCHE 6 MARS 1892, de 8 à 11 heures du matin
AXJ MAIL

leT TIR RÉGLEMENTAIRE
à. 300 mètres.

A louer, à Corcelles, pour le
1" avril ou p lus tard , un agréable appar-
tement de 2 ou 3 chambres, cuisine avec
eau sur l'évier, cave et galetas. — Prix
raisonnable. — S'adres. à A. Muller , ma-
réchal , au dit lieu.

On offre à louer, ponr la Saint Jean
1892, un logement à un 1" élage, bien
exposé au soleil , de 5 pièces, chambre de
domestique et toutes les dépendances ,
avec lessiverie. — S'adresser rue J.-J.
Lallemand , à la boolangerie.

A louer , pour Saint-Jean , rue Pour-
talès 6, un appartement de 3 chambres
avec cuisine et dépendances. — S'adres-
ser Etude Junier , notaire.

A louer de suite, Place Purry 3, un ap-
partement très agréable , composé de
quatre chambres une alcôve, grand bal-
con, chambre haute et dépendances. S'a-
dresser chez J Decker , propriétaire ,
même maison.

A remettre , au centre de la ville , pour
la St-Jean , un logement de six chambres ,
cuisine, chambre de bonne et dépen-
dances. S'adresser à l'Etude Wavre.

A LOUER
aux Genevejs sur-Coflrane , près de la
gare, deux appartements boisés, exposés
au soleil , remis à neuf , de chacun cinq
pièces avec grandes dépendances et
buanderie. S'adresser à M. Jean Naturel ,
aux Geneveys-sur-Coffrane. (N.863 C")

Dès Saint-Jean , logement de 3 ou
4 pièces et dépendances , maison de l'épi-
cerie G-acond. S'adresser rue Lallemand
n* 11, rez-de-chaussée.

A louer, à Vieux-Châtel , un apparte-
ment avec cinq pièces, cuisine, jardin et
dépendances. S'adresser Vieux - Chàtel
n* 17, au rez-de-chaussée.

A louer pour la St-Jean, rue du Bas
sin 6, un beau logement de cinq pièces,
chambre de domestique et dépendances.
S'adresser môme maison, 2me étage.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée, avec pension
si on le désire. Rue du Concert 2, au 3me.

Chambre meublée, exposée au soleil.
Tivoli n« 18.

A louer une chambre meublée pour un
jeune homme rangé. S'adresser Temple -
Neuf n° 20, au 1er étage.

52 A louer une jolie chambre meublée ,
indépendante, pour un monsieur de bu-
reau. S'adr. au bureau d'avis.

A louer une belle chambre meublée,
ensoleillée , avec pension. On prendrait
quel ques pensionnaires , Faubourg de
l'Hôpital 42, uu 1".

Belle petite chambre meublée, au so-
leil. Café du Jura.

Chambre à deux lits à partager pour
coucheur soigneux. Bercles 3, 1er étage.

A louer, à un monsieur de bureau , une
belle chambre meublée. S'adr. Terreaux
n° 7, 2me étage, à droite.

Une jolie chambre meublée , prix mo-
déré. S'adr rue Pourtalès 6, 3me étage.

959 Bonne pension , bonnes chambres.
S'adr. au bureau d'avis.

A louer, belle chambre meublée, se
chauffant. Avenue du Crêt 12, 3"" étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer , dès Saint-Joan prochaine , un
magasin ou bureau

situé rue Purry 2 et exploité jusqu 'ici
comme magasin de musique et instru-
ments. Ce local, susceptible d'aménagé
ments nouveaux , pourrait servir de bu-
reau , étude, magasin, etc. S'adresser au
propriétaire , 1" étage de la même maison.

OFFRES DE SERVICES

50 Une place d'aide dans une bonne
famille de la ville est demandée pour une
personne de toute confiance , désirant
apprendre à faire un ménage soigné.

S'adresser au bureau d'avis.
On désire p lacer une fille de 15 ans,

bien recommandée et ayant un commen-
cement de service. S'adresser de 2 à
3 heures, chez M™* H. de Marval , Faub.
de l'Hô pital 16. 

49 Une Saint Galloise, âgée de 20 ans,
cherche une place dans une bonne fa-
mille comme bonne ou comme femme de
chambre. S'adresser au bureau de ce
journal.

Une jeune fille , fidèle et appliquée ,
âgée de 18 ans, désire une place comme

fille de chambre
ou comme aide dans le ménage , pour
apprendre la langue. (Ho. 1702 Y.)

S'adres. à M°" Steffen , im Leist, près
Alterswyl (canton de Fribourg) .

Un jeune homme de 19 ans, muni de
bons certificats, cherche pour le 15 avril
une place de cocher. S'adresser
Ecluse 26, 3me étage.

Famille cherche place de concierge
d'une propriété particulière , d'un établis-
sement , ou direction d'un petit domaine.
S'adr. à M. le pasteur Quartier-la-Tente ,
St-BIaise.

On désire placer vers la mi-avril , chez
des agriculteurs, deux garçons solides et
laborieux , âgés de 16 ans, et qui désirent
apprendre le français. Connaissant tous
les travaux de la campagne, ils donne-
raient leur travail comme prix de leur
pension — S'adresser à M. le pasteur
Quartier-la-Tente , à Saint-Biaise.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
On demande une bonne et honnête

fille, qui parle bien l'allemand , sachant
cuire et connaissant les travaux d'un
ménage soigné. Bon gage. Bonnes recom-
mandations exigées. S'adr . à Mm ° Dodd ,
« Villa-Belmont », Maujobia , Neuchâtel.

On demande de suite une bonne ser-
vante parlant français , pour tout faire
dans un petit ménage soigné. S'adresser
rue Coulon 10, 3me étage.

On demande , pour quel ques heures
par jour , une personne de confiance sa-
chant faire la cuisine. S'adresser Sablons
n° 1, 2me étage.

On demande, pour un hôtel , une cui-
sinière de confiance, ou , à défaut , une
fille sachant déjà un peu cuire et qui
pourrait se perfectionner . S'adresser à
L. Zwahlen , près la gare, Bôle.

On demande, pour le Havre, uue bonne
cuisinière, de toute moralité, âgée de
25 à 30 ans, bien au courant d'un service
soigné, pour un ménage de deux dames.
S'adr. Industrie 2, rez-de-chaussée.

46 On demande, pour le 15 mars , une
jeune fille robuste et de bonne conduite ,
sachant faire une bonne cuisine. Des
références sont exigées. S'adr. au bureau
d'avis.

42 On demande, pour l'Alsace,
une femme de chambre sachant
bien coudre et repasser et bien
au courant du service de mai-
son. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. S'adresser
au bureau du journal.

43 On demande, pour Noiraigue, une
fille propre et active, sachant cuire et
connaissant les travaux d'un ménage soi-
gné. — S'adresser au bureau d'avis.

On demande un bon domestique-
vigneron. S'adresser à Jules Wenker ,
à Auvernier , qui renseignera.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

MENUISIER
On demande un bon ouvrier connais-

sant la ville ; travail assuré. Chez Gus-
tave Rieser, rue du Château 10.

01 JEUNE FILLE
de 17 ans, de bonne famille , ayant ter-
miné son apprentissage de couturière de
deux ans, cherche à se placer chez
une bonne couturière ou dans un
commerce, où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.

S'adresser à M. F. Maurer, peintre,
à Berne. (Hc. 1714 Y.)

Un bon ouvrier boulanger , connais-
sant la pâtisserie, cherche une place pour
le courant de mars. S'adresser à François
Lavanchy, à La Coudre.

53 On demande un jeune homme pos-
sédant une bonne écriture , comme copiste
dans un bureau de la ville. Rétribution
immédiate. Le bureau du journal indi-
quera.

Offre de service
Une jeune fille de bonne famille, con-

naissant les deux langues et le service
de magasin , cherche à se placer comme
demoiselle de magasin . Prétentions mo
destes. S'adr. à Mme Scheurer-Weber ,
à Aarberg.

Une jeune institutrice allemande, mu-
nie des meilleur es recommandations, dé-
sire se placer dans une famille ou un
pensionnat , où elle donnerait des leçons
de musique (piano et chant), de langue
allemande, d'histoire et de géographie,
mais où elle pourrait aussi s'exercer dans
la conversation française. Elle se con-
tenterait d'un modique salaire. Pour tous
rensei gnements , s'adresser à M. Soheibe ,
rue du Coq d'Inde 5, Neuchâtel. Réfé -
rences à disposition.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
51 Trouvé mardi , en ville, un bracelet ,

que l'on peut réclamer aux conditions
d'usage au bureau de cette feuille.

AVIS DIVERS

M. le D' VERBEY, méde-
cin-oculiste, est absent jus-
qu'au 6 mars.

On désire placer , dans une très hono-
rable famille de Neuchâtel , une jeune
fille , Bernoise , âgée de 15 ans, qui sui-
vrait les cours du Collège ; uue bonne
pension et des soins affectueux sont
exigés.

On prendrait , le cas échéant , en
échange, une jeune Neuchâteloise du
même âge, désirant apprendre l'allemand.

S'adresser pour renseignements, Cité
de l'Ouest 2, au 1er étage.

A OltPTl dan* Une *am'"e res"
Vf 11/(5119 pectable, on prendrait

en pension un jeune homme âgé de 12 à
16 ans, désirant apprendre l'allemand en
fréquentant les écoles communales. Bons
soins et vie de famille garantis. S'adr.
sous chiffres F. A. 48 au bureau de cette
feuille. 

TOUR PARENTS
Une famille du canton d'Argovie dé-

sire placer un garçon qui voudrait ap-
prendre la langue fran çaise, en échange
d'un garçon ou d'une fille qui aurait
l'occasion de fréquenter une école sup é-
rieure.

Pour renseignements, on est prié de
s'adresser à M. G. ERrVE, instituteur ,
Leuggern (Argovie). (O. 3281 B.)

Société de Tir
DES

SOUS-OFFICIERS
NEUCHATEL

Assemblée générale, vendredi 4
mart 1892, à 8 '/ 2 heures du soir, au
Café Français (1" étage).

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du directeur de tir :
2. Rapport des Vérificateurs de comptes;
3. Nomination du directeur de tir et des

adjoints;
4. Paiement des subsides et primes ;
5. Paiement des cotisations .
6. Divers.

Le Comité.

A |  ycc dans une Pet'te fa"""6
1-J &&1 sans enfants, on recevrait

un garçon de 14 à 16 ans, qui voudrai t
apprendre la langue allemande. Bonnes
écoles et vie de famille. S'adresser chez
J. Frauchiger-von Dach, boulanger , à
Lyss (Berne) .

"SOCIÉTÉ D'INSTRUCTION MUTUELLE
DE PESEUX

Vendredi 4 mars 1892
à 8 heures du soir

Conférence publi que et gratuite
AU COLLÈGE

Le Continent mystérieux
PAR

M. KNAPP , prof de géographie.

TAILLEUSES
M "es ZUMBACH so recommandent

pour les ouvrages qui concernent leur
état. Elles espèrent , par un travail soigné,
satisfaire les personnes qui voudront
bien les occuper . — Domicile : rue
Coulon n° 2.

Mariage
Un monsieur seul, ayant à faire valoir

une charmante entreprise , d'un avenir
assuré, désire faire la connaissance d'une
demoiselle ou veuve sans enfant, âgée de
30 à 40 ans et possédant quelque for-
tune. Adresser les offres sous chiffres £.
B. 317, poste restante, Bienne. — Il ne
sera pas répondu aux lettres non signées.

Demande d'emprunt
On demande à emprunter de suite, à

4 %i 'r. 12,000, contre bonne garantie
hypothécaire. Adresser les offres au no-
taire Savoie , â Boudry.

Pendant les jours de fêtes, mon

H IPPODROME
avec course libre (vin et Champagne) est
ouvert.

C. BACHMANN.
LA

Société cantonale d'Apiculture
met à la disposition de la Société d'Agri-
culture du district de Boudry une bourse
de 300 francs en faveur d'un élève pour
l'Ecole cantonale d'Agriculture de Cer-
nier.

Les jeunes gens du district qui désirent
se présenter pour obtenir cette bourse,
doivent s'adresser au secrétaire de la
Société d'Agriculture du district de Bou-
dry, M. Jean de Chambrier , à Bevaix ,
jusqu 'au samedi 5 mars.

ENTREPRISE
DE

GïPSERIE & raiII
ALFREDJBEYSTRE

Ensuite de la nouvelle destination
affectée aux locaux que j'occupais pré-
cédemment, j 'ai l'honneur d'informer
l'honorable public de Neuchâtel et des
environs, qu'à partir du 15 février j'ai
transféré mon magasin et atelier à
l'Ecluse n° 13, près de la station
du Funiculaire.

Je profite de cette occasion pour réi-
térer mes offres de service aux person-
nes qui voudront bien m'accorder leur
préférence.

Comme précédemment , tous mes ef-
forts tendront à satisfaire les exigences
de ma profession.

De plus, je rappelle que, comme par
le passé, j'exécute les travaux de déco-
ration intérieure et extérieure en plâtre,
carton-pierre et stuc.

Imitations de bois et marbres d'après
nature, échantillons ou convention.

Dorure, Filage, Lettres, Enseignes.
Plâtre de Paris.
Grand choix de Papiers peints, de-

puis les articles les plus riches aux plus
ordinaires. — Carte d'échantillons sur de-
mande. — Pose. — Vente au détail.

Les ordres et commandes peu-
vent être adressés à mon domi-
cile, Place des Halles n° 1, ou à
l'atelier Ecluse n° 13.

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT
On cherche, pour Neuchâtel et envi-

rons, un agent sérieux et actif , pouvant
recevoir quel ques machines en dépôt.
Bonnes commissions. S'adresser par écrit,
sous lettres P. F. 21, au bureau de cette
feuille.
Terre végétale

à prendre gratuitement à la Route de la
Côte. S'adr. à Fritz Hammer, entrepre-
neur.

Société neuchâteloise d'Utilité publique
Vendredi 4 mars 1892

à 8 heures du soir

Conférence publique et gratuite
L'Abeille, son histoire et ses

merveilles
Par M- Louis Langel , pasteur, à Bôle.

ATTENTION !
Dans une honorable famille, habitant

à un kilomètre de la ville de Soleure, on
prendrait , à partir du 1er mai prochain ,
un garçon ou une fille de 14 k 15 ans,
pour apprendre la langue allemande, en
échange d'un garçon du même âge qui
désire apprendre la langue française.

Adres. les offres sous chiffre H 852 N,
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

AMÉRIQUE
Exp édition régulière de passagers el

émigrants pour tous les pays d'outre-
mer, par paquebots-poste de 1" classe,
par l'Agence générale, patentée
par le Conseil f édéral.

ROMMEL & O, Bâle
représentants de la

Compagnie générale Transatlantique

SUCCURSALES :

A NEUCHATEL : A.-V. MULLER
— Café Suisse — 2, rue de la
Place d'Armes, 2, et

A LA CHAUX-DE-FONDS : chez Ch.
FROIDEVAUX — Calé du
Square. —

SOCIÉTÉ SUISSE
DES

COMMERÇANTS
Section de NEUCHATEL

Lundi 7 mars 189»,
à 8 h. du soir

Réunion familière
au local de la Société , Faub. du Lac 8

Musique , chants, déclamations
et pro ductions diverses.

Tous les membres actifs et spéciale
ment MM. les membres passifs sont cor-
dialement invités à y assister.

Le Comité.

ÉTAT - CIVILE NEUCHATEL
Promesse de mariage.

Hermann Dolde, tourneur, Wurtember-
geois, et Bertha-Léonie Tièche, cuisinière,
Bernoise; tous deux domiciliés à Neu-
châtel.

Naissances.
29 février. Marie-Emma, à Christian

Schenk, jardin ier, et à Catherine-José-
phine née Morand.

1" mars. Alice-Renée, à Charles-Claude
Monnier, horloger, et à Fanny-Elvina née
Loosli.

1". Enfant du sexe masculin, né-mort,
k Frédéric Weber, bûcheron, et à Lucia
née Von Allmen.

3. Louis, à Angelo Albisetti, maçon, et
à Bertha née Perucchi.

Décès.
2 mars. Charles-Louis, fils de Charles-

Louis Ulrich et de Charlotte née Dutoit,
de Neuchâtel, né le 26 avril 1878.

Mercuriale du marché de Neuchate l
du jeudi 3 mars 1892

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 20
Raves » 1 —
Choux-raves . . » 1 —
Carottes . . . .  » 1 50
Poireaux . . . . l e  paquet, 10
Choux la pièce, 30
Choux-fleurs . . • 90
Oignons . . . .  la douzaine, 20
Radis la botte, 10
Pommes . . . les 20 litres, 4 —
Poires . . . .  » 4 —
Œufs . . . .  la douzaine, 75
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

• en mottes, » 1 20
Fromage gras, » 75

> mi-gras, > 65
i maigre, » 50

Viande de bœuf, le demi-kilo, 85
> de veau, > 90
> de mouton, > 90
s de cheval, > 30
• de porc, • 90

Lard fumé, • 1 —
» non-fumé, • 80

Blé . . . . par 100 kilos, 27 — 30 —
S e i g l e . . .  » 23 —
Avoine . . .  • 20 — 22 —
Orge . . . .  • 22 -
Farine, 1™ qualité, » 39 —

, 2- qualité, . 37 50
Son • 12 50
Paille . . . . par 50 kilos, 3 50
Tourbe, les 3 mètres cubes. 18 —

Ma dame JEANR ENAUD et ses
f illes expriment leur profonde recon-
naissance aux nombreux amis dont
les témoignages de sympathie leur
ont fait du bien pendant les journées
douloureuses qu 'elles viennent de
traverser.

r O u  

demande à placer, dans uue (?
famille honorable, unjeune homme (j)
de 15 ans, bien élevé, qui désire- jK
rait fréquenter l'école de l'endroit T
et continuer ses études de piano. O

Sans de très bonnes références , Q
inutilo de faire des offres. Ecrire jjj
sous les initiales T. 969, au bureau Jjj
d'annonces de Rodolphe Mosse, à Ç
Zurich. (M. 6187 Z ) Q



NOUVELLES POLITIQUES

France
La déclaration ministérielle a été lue

hier à la Chambre par M. Loubet , et au
Sénat par M. Ricard. Elle préconise la
concentration républicaine, la volonté de
maintenir l'ordre intérieur , le maintien
du Concordat , les lois organiques étant
suffisantes pour rassurer les droits de
l'Etat, le maintien des traités de com-
merce. Elle dit que le développement
militaire et la nouvelle politi que dip lo-
matique sont les meilleurs moyens d'as-
surer la paix.

— M. Laur a renoncé à poursuivre
M. Constans dont il se plaî t à considérer
la chute comme une manifestation de
l'opinion publique.

Allemagne
Des poursuites judicia ires vont être

ouvertes contre la Gazette de Cologne,
qui est incul pée du crime de lèse majesté.
Les poursuites se réfèrent à un article
qui critiquait vertement l'allocution pro-
noncée par l'empereur au banquet de la
Diète de Brandebourg Les Berliner
Nachrichten sont également poursuivies
pour avoir reproduit un article du Times
sur le même sujet.

— Cinquante-trois professeurs de
l'Université de Breslau ont adressé une
pétition au Landtag pour protester contre
la loi scolaire.

Italie
A Rome, dans une réunion de députés

et de sénateurs italiens, on a discuté le
projet d'une ligne directe entre Venise et
le lac de Constance, passant par Trente.
On percerait le mont Landeck. Le tunnel
serait de 11,000 mètres. La ligne et le
tunnel seraient exécutés par un syndicat
de banquiers italiens et allemand? .

Ou voit dès maintenant qu 'il s'agit sur-
tout d'une voie stratégique.

Norwège
Le conflit entre le roi et le ministère

s'est terminé par l'ordre du jour suivan t
voté à la Chambre :

Le Storthing déclaré que la question de
l'établissement de consulats norvégiens
séparés, est une affaire exclusivement
norvégienne que les assemblées législati-
ves de la Norvège sont seules appelées à
discuter et à décider, mais que néanmoins
le règlement des questions se rapportant
à l'état de choses existant actuellement
peut incomber, le cas échéant, au conseil
d'Etat commun, et passe à l'ordre du
jour.

Russie
La presse russe exprime le contente-

ment qu'elle éprouve de revoir, dans la
nouvelle combinaison ministérielle, les
noms de MM. de Freycinet et Ribot, dont
elle considère la présence comme le signe
évident de l'entente franco-russe.

Grèce
Dans un entretien avec divers person-

nages politiques, le roi a déclaré que
M. Delyannis s'était engagé à présenter
aux Chambres des mesures fiscales assu-
rant l'équilibre budgétaire, mais que ses
hésitations au sujet du monopole du
tabac avaient prouvé qu 'il ne compre-
nait pas la gravité de la situation; le roi
s'est vu ainsi forcé à lui demander sa
démission.

La cavalerie a fait mercredi des
patrouilles pendant toute la journée ;
aucun désordre ne s'est produit. La presse
accueille peu favorablement le nouveau
cabinet.

NOUVELLES SUISSES

Traités de commerce. — Jeudi à dix
heures, une commission, composée de
MM. Deucher, chef du Département de
l'agriculture et de l'industrie, Droz , chef
des affaires étrangères, et Hauser, chef
du Département des finances, et des
délégués pour les négociations avec
l'Italie, MM. Cramer-Frey et Hammer,
s'est réunie au palais fédéral pour exami-
ner les dernières propositions italiennes.
Il est possible que la Suisse donne
aujourd'hui une réponse à l'Italie.

Tir fédéral. — La dernière liste des
dons d'honneur pour le Tir fédéral de
Glaris accuse un chiffre total de 103,977
francs.

Extra dition. — Le tribunal anglais a
accordé l'extradition de Kling et Wuest ,
les banquiers fugitifs de Bâle.

Corps consulaire. — M. Guillaume
Eckenstein , de Bàle, vice-consul de
Suisse à Liverpool , est mort le 1" mars
k Pau , où il s'était rendu ponr le rétablis-
sement de sa santé.

BERNE. — On fait savoir de Grindel-
wald que le 29 février au soir l'auberge
de la Grande Scheideck , bien connue
des visiteurs de l'Oberland , a été la proie
des flammes.

SCHAFFHOUSE. — Le Grand Conseil
s'occupe d'une nouvelle loi sur la natu-
ralisation , qui doit renouveler l'indigénat
en accordant la nationalisation gratuite à
toute personne demeurant dans le canton
depuis un certain nombre d'années. Des
répartitions sur les fonds communaux ne
pourront avoir lieu que là où il n'y aura
pas d'impôts communaux.

ZOUG. — Aux élections de dimanche,
le candidat conservateur , M. Schwerz-
mann, a été nommé membre du Conseil
d'Etat par 1,239 voix.

VA LAIS. — Le Conseil d'Etat du can-
ton du Valais a autorisé le télégraphiste
de Vissoie à suspendre le service du
bureau de télégraphe de cette commune
pendant le mois de mars, parce que la
population de Vissoie est à ce moment
tout entière à Sierre, occupée aux vignes
des environs qu 'elle possède presque
toutes.

GENèVE. — Le canton de Genève n'a
pas de cadastre. Le Conseil d'Etat vient
de présenter un projet qui le met à
exécution pour la ville de Genève. La
dépense prévue est de 250,000 fr .
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Les membres de la SOCIéTé HOBTI-
COLE de Neuchâtel et du Vignoble sont
priés d'assister à l'ensevelissement de

CHARLES LOUIS ULRICH,
fils de l eur collègue, qui aura lieu aujour-
d'hui, vendredi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Clos-Brochet n" 5.
LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la Société
fraternelle de Prévoyance sont priés
d'assister à l'enterrement du fils de

Monsieur CHARLES ULRICH,
leur collègue, qui aura lieu aujourd'hui ,
vendredi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Clos-Brochet n* 5.
UE COMITÉ.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Malgré les secours en argent et en
nature rassemblés par les comités et la
municipalité de Vienne, nombre d'indi-
gents reviennent des distributions les
mains vides. Mardi , la presse a été si
forte aux endroits où l'on distribue des
pains que plusieurs femmes sont tombées
sans connaissance. On a calculé que
12,000 personnes environ se sont présen-
tées, dont 8,000 seulement ont pu rece-
voir une portion de pain.

— Léon III a fait adresser une circu-
laire aux meilleurs compositeurs de musi-
que d'Europe et d'Amérique, pour de-
mander leur avis sur une réforme sérieuse
qu 'il voudrait voir introduire dans la
musique sacrée, qu 'il trouve trop gaie et
trop théâtrale.

— La plupart des pêcheurs de Saint-
Jean de Terre Neuve sont rentrés . Tous
les hommes étaient dans un état de
prostration complète et beaucoup avaient
les membres gelés. On espère maintenant
que le nombre des morts ne dépassera
pas quarante.

— On écrit de New-York qu'à Saint-
Louis on a refusé l'entrée de tous les
hôtels à Mm" Sarah Bernhardt , à cause
de la ménagerie qu'elle traîne dernière
elle. La grande artiste a dû coucher dans
son sleep ing-car.

CHRONIQUE LOCALE

Le téléphone à Neuchâtel.

Il nous a paru intéressant de nous ren-
seigner sur le développement pris par les
téléphones dans notre canton durant l'an-
née 1891, et nous nous sommes adressés,
dans oe but , au chef de la station cen-
trale de téléphones à Neuchâtel , M. Bert-
schinger. Celui-ci, après en avoir référé
à la direction des postes à Berne, a bien
voulu nous donner les informations qui
font l'objet de cet article.

Ces renseignements ne portent pas sur
l'ensemble des téléphones du canton. On
sai t que oe service comprend deux sub-
divisions, dont le centre est à Neuchâtel
et à la Chaux-de-Fonds ; bientôt même,
le Locle aura sa direction spéciale. Nous
ne parlerons que du réseau de Neuchâtel
et de ceux qui en dépendent.

Ce réseau avee ses dépendances com-
prend un rayon local, — Neuchâtel ,
Saint-Biaise, Corcelles et Valangin , — et
les installations faites à Colombier , Bou-
dry, St-Aubin , Couvet-Verrières et Fleu-
rier. Les abonnés du rayon local ont droit
à 800 conversations par an ; passé ce
chiffre, ils ont une surtaxe à payer. Ils
paient également pour chaque communi-
cation avec toute autre localité. En 1891,
le nombre des couversations locales a été
de 121,492 (96,686 en 1890); il a élé
pour les conversations avec Cernier et
au-delà , de 16,888 (contre 13,909 en
1890) ; Bienne et au-delà, 5413 (4885);
Colombier et au-delà 9412 (8810) ; Cou-
vet et au-delà 4901 (4611). Il y a eu, en
outre , 1093 télégrammes et messages,
148 de plus quo l'année précédente.

L'augmentation est notable, comme on
voit ; elle s'étend également au nombre
des stations téléphoniques. Par station,
il faut entendre tout endroit où se trouve
un appareil. On en compte 282 à Neu-

châtel , 39 pour le reste du rayon local et
90 pour les autres réseaux ; en tout, 411
stations. L'accroissement depuis 1890
est respectivement de 34, 4 et 5 stations,
par conséquent de 43 pour l'ensemble.

De 357 kilomètres, en chifire rond , la
longueur des fils a été portée , pour Neu-
châtel seulement , à 401 kilomètres ; si
l'on mettait ces fils bout à bout en ligne
droite et que, l'une des extrémités de-
meurant fixée à Neuchâtel , on pût faire
décrire un cercle à l'autre extrémité,
comme on fait d'un compas, on touche-
rait successivement les villes de Paris,
Marseille, Padoue et Franofort-sur-le-
Mein. Les réseaux do St-Blaise, Corcelles
et Valangin mesuraient 46 km. ; ils en
ont aujourd'hui 54, la distance qu'il y a
de Neuchâtel à Vallorbes, Soleure ou
Berthoud . Les fils des réseaux extra-lo-
caux ont à peine 4 km. de plus qu 'aupa-
ravant. Leurs 140 km. ajoutés aux 455 du
rayon local font un total de 595 km., ou
la longueur d'une ligne directe de Neu-
châtel à Calais, ou au Havre, à Tou-
louse, à Perpignan , Ajacoio, Linz ou Rot-
terdam.

Ces chiffres ont un intérêt tout parti-
culier , eu égard au développement rapide
qu 'a pris le téléphone, cet instrument né
d'hier. Il y a quel ques années, on parlait
en riant de ce télégraphe vocal ; sans
nier le principe, la possibilité d'en tirer
do grands avantages pratiques n'était pas
même envisagée sérieusement. Nous nous
rappelons fort bien avoir entendu des
techniciens blaguer Edison, avec une
douce pitié pour les perfectionnements
du grand Américain. Puis, alors que les
détails se précisaient, que certains résul-
tats s'accusaient, ces sages condescen-
dirent à étudier la chose — ils auraient
peut-être pu commencer par là — et us
la trouvèrent sérieuse. Aujourd'hui , le
téléphone est si bien dans nos habitudes
qu'il ne saurait nous étonner . Il ne fau-
drait cependant pas croire qu'on en fasse
un usage immodéré, au moins chez nous.
La direction des téléphones de Neuchâ •
tel relève le chifire de 121,492 conversa-
tions locales en 1891. Or le rayon local
possède 321 stations. En supposant que
chaque station serve en moyenne aux
communications de quatre personnes, —
ce qui n'est pas exagéré, si l'on tient
compte des abonnements d'administra-
tions, cercles, etc., et de la complaisance
des abonnés, — on arrive , en multip liant
le nombre des stations par quatre, à ob-
tenir le chifire 1284, qui sera celui des
personnes auxquelles le téléphone est
surtout utile. Divisant maintenant par ce
chiffre celui des conversations locales en
1891, c'est à-dire 121,492 par 1284, nous
trouverons que le nombre moyen des
conversations a été de 94 à 95 pour une
personne durant toute l'année. Pour les
22,000 habitants environ de Neuchâtel ,
St-Biaise, Corcelles et Valangin , cette
moyenne serait réduite à six conversa-
tions à peine.

Nous sommes donc encore loin d'être
troublés trop souvent par l'appel télé-
phonique, et, espérons-le, d'en troubler
autrui . A bien y songer, le téléphone, en
épargnant si merveilleusement un temps
infini, en enseigne tout le pris ; et quand
une fois l'on a appris la valeur de son
temps, il est rare qu 'on ne respecte pas
les moments des autres.

* *
Si rap ide que puisse sembler le déve-

loppement pris par le téléphone, il n 'est
cependant pas en rapport avee l'utilité de
ce moyen de communication. La cause
de cette lenteur relative est évidente : le
prix d'abonnement , qui est de 120 fr.
pour une première année complète, et de
fr . 100 pour la seconde, ne descend pas
au-dessous de fr. 80 pour lea suivantes.
Or il y a beaucoup de personnes, petits
industriels et petits commerçants , pour
qui le paiement de cette somme ne se-
rait peut-être pas compensé par des ren-
trées équivalentes. Une seconde cause
doit être cherchée dans la surtaxe de
cinq francs qui frappe chaque centaine
au-dessus des huit cents conversations
dans le rayon local auxquelles a droit
l'abonné. Une troisième cause, vexatoire
celle-ci , c'est la minime durée assignée à
une conversation : trois minutes sont bien
peu pour transmettre des renseignements
où le détail est nécessaire, trop peu lors-
qu 'il faut obtenir ces détails d'une tierce
personne ; et il n'est pas rare de se voir
couper la communication , et de devoir la
redemander, puis faire revenir l'interlo-
cuteur, toutes choses qui entraînent une
perte de temps et de menus ennuis.

Au moment de l'établissement du télé-
phone, l'administration avait promis d'é-
tudier la question de l'abaissement des
tarifs. On peut raisonnablement suppo-
ser qu'elle a eu une marge suffisante pour
son étude ; et d'ailleurs il est notoire que
toute facilité offerte à la consommation,
dans n'importe quel domaine, se traduit
par une augmentation des besoins dont
lo producteur profite en première ligne.

Il en est ainsi pour les objets d'alimenta-
tion et d'habillement ; la chose a été véri-
fiée pour la taxe des lettres, et l'expé-
rience en cours d'exécution des tarifs par
zones des chemins de fer austro-hongrois
pourrait être citée à cet égard . Si pareille
innovation était tentée en matière de télé-
phone, les chances sont plus nombreuses
pour qu 'elle satisfît chacun , p lutôt que
pour que les consommateurs fussent seuls
à en bénéficier.

Nous appelons de tous nos vœux la
réalisation de ce progrès.

En attendant , il y a lieu de relever la
bonne volonté que le personnel de la sta-
tion centrale de Neuchâtel montre vis-à-
vis du public. S'attacher aveo amabilité
à faire respecter les règlements, est une
heureuse manière de les faire observer.

Théâtre. — La représentation de mer-
credi a eu lieu devant une salle des
mieux garnie, un public tout disposé au
rire et que la troupe Laclaindière a servi
à souhait.

Le succès de l 'Oncle Célestin s'est
affirmé à cette seconde audition, donnée
avec autant de soin que la première.
Ayant dit alors ce que nous pensions de
la conscience mise par les acteurs à
détailler leurs rôles, nous dirons sans
autre qu'ils ont été irrésistibles dans Les
Boussigneuls, une farce dont le début se
traîne quelque peu , mais qui bien vite
devient d'une gaîté folle.

Il ne sera pas difficile à M. Laclain-
dière, qui dispose de bons éléments,
d'avoir une assistance aussi nombreuse à
sa représentation d'adieu dont la date
sera annoncée ultérieurement ;.

La prévision du temps pour Neuchâtel
Pour les mois de janvier et février , le

bulletin météorologique de la station cen-
trale suisse a donné des indications du
temps probable, qui ont eu pour Neu-
châtel le succès suivant :

Berne, 3 mars.
Il résulte do la conférence de jeudi,

que soit les membres du Conseil fédéral,
soit nos délégués trouvent encore insuffi -
santes les concessions de l'Italie. Il y au-
rait moyen de s'entendre sur des objets
secondaires, tels que les volailles et les
œufs. En revanche, les cotons sont trai-
tés d'une manière trop désavantageuse,
et à cet égard le Conseil fédéral décla-
rera demain qu 'il s'en tient à sa dernière
note, qui a mis fin aux négociations de
Zurich. Il est absolument décidé à ne pas
conclure de traité, plutôt que de subir
les propositions qu 'il a à examiner.

Berthoud, 3 mars.
Les plaidoiri es du procès Ktluzli-Dilr-

renmatt ont duré jusqu 'à sept heures et
demie. M. Feigenwinter a prononcé un
plaidoyer vibrant. Son argumentation
tendant à établir que M. Kunzli a agi en
homme de parti a été très serrée. Après les
répliques , M. DUrrenmatt a pris la parole

et a parlé longuement, mais avec beau,
coup de verve. Le jury va délibérer.

Après une heure et quart de délibé-
rations, le jury rend son verdict. Il
répond négativement sur la question de
diffamation , affirmativement sur celle
d'injure, négativement sur celle des cir-
constances atténuantes. Le ministère
public requiert dix jours de prison. M.
Kunzli réduit à 1500 fr. sa demande de
dommages-intérêts.

La cour, après délibération , condamne
M. DUrrenmatt à dix jours de prison ,
aux frais, à payer à l'Etat les frais d'in-
tervention jusqu'à 1000 fr . et à 1000 fr.
d'indemnité à M. Kiinzli.

Paris , 3 mars.
La déclaration du cabinet a été lue au

Sénat par le ministre de la justice et à la
Chambre par M. Loubet. Le Sénat l'a
accueillie avec faveur; à la Chambre,
après une interpellation de M. Rivet sur
la politique générale et l'assurance don-
née par M. Ribot que l'encyclique du
pape avait été lancée spontanément , un
ordre du jour de confiance a été volé par
341 voix contre 91.

DERNIERES NOUVELLES

Madame Ebsabelh Vôlkli, Monsieur et
Madame Muller et leurs enfants, Monsieur
et Madame Jost et leurs enfants, à So-
leure, Monsieur Louis Delay, Madame
veuve Delay, Monsieur et Madame Rieser
et famille, Monsieur et Madame Hentzler
et leurs enfants, au Locle, font part à leurs
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse de leur cher époux, frère, beau-frère
et oncle,

FBÉDÊiUC VtELKLI,
que Dieu a enlevé subitement à leur
affection.

Il jouira du travail de
son âme. Es. LUI, v. 11.

O jour heureux ! avec le
cri de la victoire, Jésus, je
m'envole dans Tes bras.

L'enterrement, auquel ils sonl priés
d'assister, aura lieu samedi 5 courant, à
1 '/, heure.

Domicile mortuaire : Hauterive.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur et Madame Charles Ulrich et
leurs familles ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur cher fils , frère, petit-fils, neveu et
cousin,

CHARLES.LOUIS ULRICH,
décédé le mercredi 2 mars, dans sa 14"*
année, après une courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi
4 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Clos-Brochet n' 5.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

On ne reçoit pas.

Vu le nombre toujours crois-
sant des abonnés à la FEUILLE
D'AVIS, tant en ville que dans
tout le Vignoble, le tirage du
journal doit rigoureusement
commencer dès 8 V2 heures du
matin, spécialement à cause du
départ des courriers postaux et
des porteuses.

Les annonces d'un caractère
urgent et les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à 8 heures du
matin.

A ce propos, nous rappelons
que la boîte aux lettres, qui se
trouve à la porte de notre bu-
reau, est destinée à recevoir les
divers ordres qu'on voudrait
nous faire parvenir le soir après
la fermeture de nos ateliers. —
La boîte est levée tous les ma-
tins à 7 heures.

Dans la règle, l'heure fatale
pour la remise des annonces
(sauf pour celles de grandes di-
mensions) est fixée à 4 heures
de l'après-midi pour la FEUILLE
D'AVIS du lendemain.

Voir le Supplément
Imprimerie H. WOLFEATH <fc C"
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L U C I E N  B I A K T

Durant la journée , Micaela voulut ,
à plusieurs reprises, instruire son père
de la rencontre de la veille. Un senti
ment dont elle ne pouvait se rendre
compte la retint. Elle alla s'asseoir sous
les orangers et se mit à broder ; à cha-
que instant , le léger fil se brisait sous
sa main fébrile.

— Qu'on selle Brusco , ordonna-t-elle
soudain.

A peine à cheval , elle prit un chemin
opposé à celui qu 'elle avait suivi la
veille. Son cousin lui barra le passage
à l'improviste.

— Me permettrez-vous de vous ac-
compagner? demanda-t-il d'un ton sou-
mis.

— Merci , répondit Micaela avec vi-
vacité.

— Vous me gardez rancune ?
— Non , répliqua-t elle avec plus de

douceur , mais je souhaite être seule.
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont

pat traité avec la Société des Cens de Lettres .

Ricardo la regarda s éloigner, puis
disparaître parmi les arbres. Elle gravit
la montagne qui lui faisai t face sur une
voie tracée par les bûcherons, et par-
venue au faîte , lança Brusco sur le ver-
sant.

Bientôt , au sortir d'une gorge étroite ,
profonde , elle franchit de nouveaux
sommets et atteignit le sentier qui
marquait la limite du domaine. Son
cheval suivit au pas cette route à peine
indi quée , Micaela marchait tantôt abri -
tée par les arbres séculaires dont les
branches se croisaient à d'incommen-
surables hauteurs , tantôt k découvert
parmi des roches couvertes de mous-
ses multicolores. De temps à autre ,
des essaims d'oiseaux-mouches s'envo-
laient d'un buisson et traversaient un
rayon de soleil sous lequel étincelaient
l'or et l'azur de leur plumage.

Mille insectes bruissaient , et les cent-
zontles , les rossignols du Mexi que , mo-
dulaient h tour de rôle des accords
harmonieux. Des toucans au bec énor-
me, a la livrée bigarrée, partaient d' une
aile rapide et répétaient un cri rauque ;
deux singes malicieux agitèrent les lia-
nes et couvrirent l'écuyère de pétales
embaumés. Les arbres et les buissons
disparurent peu à peu , et les fers de
Brusco résonnèrent sur un sol de lave
couvert d'aspérités. En même temps
un brui t sourd , semblable à celui des
vagues ameutées contre une talaise ,
retentit.

La jeune lille retint son cheval afin

d'écouter. Elle parut vouloir tourner
bride ; mais, par une résolution subite ,
elle poussa sa monture en avant. Le
fracas grandit , et bientôt Micaela mit
pied à terre près du torrent qu 'elle
avait visité la veille. Elle tremblait lé
gerement et promena autour d elle des
regards inquiets ; puis , rassurée, elle
gravit un rocher qui dominait la cas-
cade , et s'assit derrière une pointe qui
l'abritait contre le soleil. Longtemps
pensive , elle fouetta du bout de sa cra-
vache une petite fougère aux rameaux
noirs et luisants , dont les longues raci-
nes étreignaient la roche comme des
doigts crispés; ramassant une à une
les ti ges légères, elle les jeta dans
l'onde qui bouillonnait au-dessous d'elle.
Son regard se fixa sur cette eau écu-
meusc , rapide , vivante , qui se précipi-
tait , rebondissait , heurtant les pierres
noirâtres , rampant en dépit des obsta
clés, fuyar. t , fuyant toujours , attiré e
vers la plaine. Enfin , elle se leva pour
mieux contempler la li gne argentée
donl le torrent sillonnait la montagne.
Au sortir de l'antre obscur où se ca-
chait sa source mystérieuse , il se heur-
tait d'abord contre une table de granit ,
s'élançait parmi les roches aux teintes
sombres , et , p lus bas , ombragé d'ar-
bustes ou de plantes , les couvrait d'une
pluie fine. Plus bas encore , blanc d'é-
cume , il attei gnait le fond de la vallée
qu 'il semblait devoir inonder. Mais sa
colère s'apaisait subitement , et cent
pas suffisa ient pour changer l'onde fu-

rieuse en un ruisseau clair et limpide
qui coulait entre des rives émaillées de
fleurs. Le vallon , baigné de lumière,
paraissait couvert d'un brouillard d'or.
Le sommet des grands cèdres perçait
ça et là ce voile vermeil , et de leurs
branches s'envolaient des oiseaux aux
plumes de pourpre et d'azur qui ra-
saient la brume floconneuse. Au delà ,
les montagnes aux flancs couverts d'un
sombre feuillage , les crêtes accidentées
et le ciel noyé d'une clarté éblouissante
que parcouraient des ramiers ou des
aigles blancs.

Pour la première fois, peut-être, Mi-
caela admirait cette grande nature , ce
printemps éternel de son pays Durant
plus d'une heure , elle demeura pensive ,
doucement émue, enivrée. Son cœur
se gonfla , sa poitrine se souleva avec
effort ; il lui sembla qu 'elle aussi pos-
sédait des ailes , et qu 'il lui suffi rait de
s'élancer de la hauteur qu 'elle occupait
pour planer à son tour. C'était le ver-
tige qui s'emparait de son esprit. Un
léger bruit la ramena vers la réalité ; à
quel ques pas d'elle se tenait debout el
tète nue Miguel Fuenléal.

Micaela roug it , et un léger frémisse-
ment agita son corps. Le cavalier se
rapprocha: elle voulut fuir.

Restez , je vous en prie , dit-il d' une
voix douce ; si vous désirez être seul ,
c'est moi qui partirai.

La jeune fille balbutia quel ques mots
que couvrit le bruit  du torrent.

— Je suis Miguel Fuenléal , votre

serviteur , reprit le cavalier ; n êtes-
vous pas dona Micaela Gutierrez ?

La fiancée de Ricardo s'inclina.
— Soyez la bienvenue sur mon pau-

vre domaine , continua le jeune homme;
lorsqu 'il vous plaira de descendre dans
le vallon , vous y trouverez nia cabane
qui , si humble qu 'elle soit , esl toute à
vous comme son maître.

Ces paroles n 'étaient qu 'une formule
consacrée par l' usage ; niais le ton dont
elles furent prononcées acheva de trou-
bler Micaela . Elle essaya de descendre
du rocher ; d' un bond Miguel fut à son
côté et lui tendit respectueusement la
main. Elle effleura h peine le bras du
jeune homme , qui , lui  aussi , étail ému.

— Hier , reprit-il après un moment
de silence , j' ai pris votre apparition
pour un rêve ; je sais maintenant  qu 'il
y a des femmes plu s belles que la ma-
done.

La jeune fi l le  appela Brusco , qui
accourut.

— Ne partez pas encore , s'écria Mi-
guel en joignant les mains , si mes pa-
roles vous offensent , pardonnez-moi ;
Dieu m'est témoin que j' aimerais mieux
mourir que d'encourir votre colère.

Micaela , toujours silencieuse , se mit
en selle ; le cavalier posa la main sur
la bride de Brusco.

— Nos pères sont ennemis , et vous
le savez , dit-il avec tristesse , c'est pour-
quoi vous me fuyez ; je devrais vous
imiter :  mais , depuis hier , votre image
est là , devant mes veux , et je ne suis

LE BIZCO

DEPURATIF GOLLIEZ
ou

Sirop de brou de noix ferrugineux
pré paré par Fréd. GOLLIEZ, pharmacien , a Morat. 17 ans de succès
et les cures les plus heureuses autorisent à recommander cet énerg ique dépuratif
pour remp lacer avantageusement l'huile de foie de morue dans les cas suivants :
Scrofule, Rachitisme chez les enfants , Débilité, Humeurs et Vices
du sang, Dartres, Glandes, Éruptions de la pwau, Feux au
visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins; ce dépuratif est agréable
au goût, se digère f acilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, anti-scrofuleux, aiiti-rachitique par excel-
lence pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contrefaçons , demander expressément lo Dépuratif
GOLLIEZ, à la marque des < Deux Palmiers > . ' —- -

En flacons de 3 Fr. et 5 Fr. 50, celui ci suffit pour la euro d' un mois.

DÉ POTS : pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardel , Guobhart , Jordan ot
A. Donner , k Neuchâtel ; et dans les pharmacies de la Chaux do-Fonds ,
Locle, Cernier , Fontaines , Ponts, Saint Bla-'se, etc.

25 ANS DE SUCCES
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SE VEND DANS LES
PHARMACIES ET DROGUERIES.

ALF0NS0 C00PMANS & C", DE COME
Succursale à Neuchâtel , Place du Marché.

Vente en ^ros. V I N \! H 1 T 4 I I F  
Vetlte eTl ml-8"ros-

Vente à l 'emporter aux prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 o. Vin blanc de Casorta 50 o.

> > du Piémont , 60 et 70 o. > » de Toscane, 55 o.
> > deNardo (terre d'Otrante) 80c. > > du Piémont , 60 o.
> > de Chianti, 85 c. > > de Sicile, 70 c.

Vins de coupage rouges et blancs de 13 à 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera , Chianti , Nebbiolo, Laoryma Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat de Syracuse, Marsaia ,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).— Cognac — Malaga —On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le
laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.

Le gérant, Georges STUSSI.

GRAND BAZAR PARISIEN
RUE J3XJ BASSIN

Jjjj ĴB | Reçu un beau choix de i

j lnniiis oiriiïs
^^xl\__ W^ à des priï très avantageu x.

Pour cause de changement de magasins,
rabais sur toutes les marchandises de la der-
nière saison.

J FABRICATION ET RÉPARATION DE ROBINETS j
I!! pour eau et vapeur, tels que : robinets de prise, robinets d'arrêt , robinets de I
H* cuisine, etc., à vanne et h soupape, de toutes dimensions; raccords pour
/K pompes et tuyaux d'arrosage. t
|ï| Réparation de tous systèmes de machines à coudre, vélocipèdes ct |
jLautres pièces mécaniques. *

I Atelier de mécanicien de J. BLATTNER j
G) 4, RAFFINERIE , 4 (

POMMES
ÉVAPORÉES du Canada

à 50 centimes la livre.
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs S.

ANNONCES DE VENTE

©

Influeoza , rhumes , . catarrhes
Seul et véritable

THÉ POPPÉ
Pectoral rafraîchissant antispasmodi-

que et antiglaireux.
1 franc la boîle.

Dépôts généraux : Lausanne , Aug.
Amann; Genève, Burkel ifc O ; Uhlmann-
Eyraud.

Dépôts dans lea pharmacies : Neuchâ-
tel , Dardel , Bourgeois ; Chaux-de-Fonds ,
Gagnebin , Beok , Boisot , Parel & C',
Monnier. (H. 1222 X.)

MORUE BKSS4L ÉK
Au Magasin de Comestibles

P.-L. SOTTAZ
S, RUE DE L 'HOPITAL, 5

Achat et Vente
de meubles neufs et d'occasion

A vendre des lits en fer et autres, oa
napés, pianos, tables, chaises, dressoirs,
commodes, lavabos, glaces, régulateurs,
réveils , pendule neuchâteloise , secré-
taires, une tricoteuse mécanique et des
potagers.

Coq-d'Inde 24, 1" étage

Pharmacie A. DONNER
Succès'de Fleischmann

Grand'rue, Neuchâtel

Coqueluche, toux, bronchites —
Prenez le Sirop pectoral de Desse-
sartz, qui calme les accès et favo
rise l'expectoration. — Flacons à
1 fr. et 1 fr. 50.

Pommade russe contre les cre-
vasses. — La boite : 50 cent.
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 ̂ Elixir Stomachique
de Dlariazell.

Excellent remède contre toutes les
maladies de l'estomac

et -.ms égal contre le manque a ap-
pétit, faiblesse d'estomac, mauvaise
haleine , flatuosités , renvois aigres,
coliques, catarrhe stomacal , pituite,

8ci.utsm.rke. formation de la pierre et de la gra-
S JlZTTTa velle, abondance de glaires, jaunisse,C \frwAJJy . aégoût et vomissements, mal de tête

(s'U provient de l'estomac) , crampe") d'estomac,
constipation, indigestion et excès de boissons, vers,
affections de la rate et du foie, hémorrhoïdes (veine
hémorrhoidale). — Prix du flacon avec mode d'emploi :
I'r. I, flacon double Fr. 1.80#Dépôt central: pharm.
„zumSchutzengel" C. Brady & Kremsler (Moravie),
Autriche. X)épOt général d'expédition pour la Suisse
chez Paul Hartmann pharm. a steckborn. Dépôl à
Neuchâtel: pharm.Bourgeois, Dardel , Jor-
dan et Guebhart ; à Boudry : pharm. Cha-
puis; à la Chaux-de-Fonds : dans toutes
tes pharmacies ; au Locle : pharma-
cies Caselmann et Theiss ; aux Ponts-
Martel : pharmacie Chapuis; à St-BIaise :
pharm. Zintgraff ; à Saint-Imier : phar-
macies Nicolet et H. Boschenstein. 
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Le VIN dô VIAL est l'association des médicaments les plus actifs HU
g c> pour combattre : Anémie , Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, H
g Gastrites, Age critique, l'Etiolement, Convalescences, etc. H|
o En un mot , tous ces états de langueur , d'amaigrissement , d'épuisement I
{£• nerveux auxquels les tempérament» sonr de nos jour s prédisposés. H
P LVON — Pharmacie J. VIA L , rue de Bourbon, 14 — LYOH |2

ADOLPHE RYCMR
Entrepreneur, NEUCHATEL

Vente et pose de tous genres
de carrelages , mosaïque.

Revêtements en faïence et ciment
colorié.

Tapisserie en toile maroquinée dé-
corée à l'huile, Papiers peints.

Vente en gros et en détail de ciments
portland , prompt et romain.
Chaux blutée et gyps. — Gravier
de jardin.

LE16H lllûllM très intelligent et bien
dressé, à vendre. S'adresser à A. Ruf ,
Neuchâtel.

Toujours belle Maculature à 35 centimes le kilo, au
bureau de cette feuille,

Supplément au N 53 (4 mars) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL



Choses et autres.

UN PH éNOMèNE KMOUVANT

éTUDI é A L'UNIVERSIT é DE VLENNE .

On écrit de Vienne au Secolo de Milan ,
en date du 24 février :

Parmi les fatalités physiques, celle que
j 'ai eu l'occasion de voir hier est des plus
tristes. Pensez-y donc : une créature âgée
de 21 ans qui a l'apparence, l'extérieur
et ^l'aspect d'une enfant d'environ un
an !

Ce phénomène émouvant est aujour-
d'hui en main de la science. Les profes-
seurs de l'Université, à la tête desquels
se trouve l'illustre Billroth , l'étudient
dans tous ses détails pour découvrir l'ori-
gine de cette monstruosité.

La mère est veuve d'un portier des
chemins de fer autrichiens du Nord-Est ,
mort il y a quel ques mois. Elle est venue
à Vienne pour présenter une demande de
secours à la direction du bureau où son
mari était employé. Et, afin d'avoir plus
de chances de succès dans ses démar-
ches, elle a porté avec elle le petit mons-
tre, qu'elle a présenté à la direction des
chemins de fer, en témoignage, non pas
seulement de sa misère, mais aussi de
son grand malheur. La femme est de
taille régulière et assez robuste. "Elle est
âgée d'une quarantaine d'années, et s'ap-
pelle Anna Sohuhmann. Elle loge provi-
soirement chez un pauvre facteur des
postes, dans la Elosternenburgerstrasse,
n° 24. Les doux petites chambres du fac-
teur, situées au troisième étage, sont as-
siégées ces jours ci par des visiteurs.
Outre les professeurs de l'Université ,
beaucoup de médecins, de journalistes et
d'autres personnes s'y rendent pour voir
l'enfant de 21 ans, qui vagit dans sa
couchette et qu'on nourrit au biberon.

Personne, naturellement, à ce triste
spectacle, ne peut faire moins que de
laisser sur la couchette une pièce d'ar-
gent : dans certains cas, la charité s'im-
pose.

* *
Moi aussi, j 'ai monté hier les trois éta-

ges du n° 24 de la Klosterneuburgstrasse.
pour voir de près oe monstrueux arrêt de
développement. J'en ai rapporté une im-
pression de terreur. La petite, mince,
pâle, raohitique, ridée, était dans la cou-
chette et vagissait. Elle ressemble à une
enfant malade d'une année. Cependant,
en l'observant avec un peu d'attention ,
les sourcils bien formés, le nez complète-
ment modelé, le développement du crâne,
vous donnent la preuve physique que
vous avez devant vous un phénomène.
Sa voix est celle d'un nouveau-né ; elle
crie avec des modulations aiguës , et n'a
pas de dents. Elle ne prononce aucun
mot, pas même maman. Elle est coiffée
d'un bonnet blanc et son petit corps qui
ne mesure que soixante centimètres —
est emmaillotté dans des langes. Elle ne
se nourrit, comme je l'ai déjà dit , que de
lait, qui lui est administré au biberon.

Il est inutile de dire qu'elle ne marche
pas. Toute sa vie, passive et inconsciente ,
elle la passe ou sur le lit ou entre les
bras de sa mère. Un signe caractéristique
de cette étrange créature c'est qu'elle

dort profondément jusq u'à 36 heures de
suite.

Et la cause ? J'ai interrogé la mère là-
dessus. C'est une triste histoire r

« En 1871 — me dit la malheureuse
femme - la terrible inondation du Bri-
gittenau envahit aussi, la nuit et à l'im-
proviste , la maisonnette quo nous habi-
tions. Les eaux emportèrent la couchette
où dormait mon enfant. Après des efforts
surhumains, nous réussîmes à la repê-
cher. La pauvrette était à demi-étouffée,
car l'eau avait pénétré dans la couchette-
Quelques minutes encore de retard , et
elle serait morte, oe qui eût été un grand
bonheur pour elle. Par contre, elle eut
des convulsions et demeura malade pen-
dant huit mois environ; après quoi elle
sembla rétablie complètement. Mais de-
puis cette époque, elle ne grandit plus et
son intelligence resta au même point .
Elle a 21 ans, et la voilà comme vous la
voyez. »

? *
Les médecins qui visitèrent la malheu-

reuse ont dit — et il ne fallait pas être
prop hète pour cela — qu 'elle restera en-
fant au berceau tout le reste de sa vie-
Une question qui est discutée est celle-ci :
Pourra-t-elle vivre encore longtemps ?

Plusieurs personnes l'affirment, beau-
coup le nient. Qu 'elle meure, la pau
vrette !

Ce cas émouvant me rappelle l'atta-
chante discussion qui a eu lieu , il n'y a
pas longtemps, dans les journaux de Pa-
ris, et qui avait pour titre cette question :

« Est-il humain , est-il charitable do
prolonge r l'existence d'une créature que
la science a inexorablement condam-
née ? »

Cette question mérite des volumes.

Elcctroculion. — Les journaux des
Etats-Unis relatent quo l'exécution par
l'électricité de l'assassin Max Ilvaine
dans la prison de Sing-Sing, a donné lieu
à une exp érience des plus émouvantes.

Le docteur Mao Donald a voulu expé-
rimenter l'électrocutiou par l'app lication
du courant aux mains, au lieu de l'app li-
cation au front et aux mollets, comme on
l'avait prati quée jusqu 'ici.

Les mains de Mac Ilvaine ont donc été
attachées et plongées dans l'eau salée.
Le courant établi n'a fait que produire
des convulsions effrayantes sur le corps
du supplicié. Au bout de quarante-neuf
secondes , le docteur Mao Donald fit in-
terrompre le courant et se décida à ap-
pli quer l'ancien procédé. Pendant les
quatre minutes environ qu 'il a fallu pour
mettre en place l'appareil, une réaction
musculaire affreuse à voir s'est opérée
dans le corps de Mac Ilvaine. Toutefois,
les médecins présents se sont accordés à
dire que le supp licié avait dû perdre en-
tièrement connaissance. Le docteur Mac
Donald affirmait même qu 'il était mort.

La seconde opération a produit les
mêmes effets à peu près que la première,
la force du courant ayant déterminé une
brûlure au mollet, répandant une odeur
de chair brûlée. Cette fois, les médecins
ont annoncé que Mac Ilvaine était bien
mort , et le drapeau noir a été hissé sur la
prison.

Presque tous les témoins déclarent que
cette torme d'exécution est le spectacle
le plus affreux que l'on puisse voir. Le
député Mayer Stein , qui était présent ,
s'est évanoui et a dû être emporté. Il a
déclaré depuis qu 'il allait présenter , le
p lus tôt possible, à la Chambre des re-
présentants, un projet pour l'abolition de
la loi actuelle sur la peine de mort.

Un nouveau fer à cheval.
Un grand progrès va être réalisé dan s

le ferrage des chevaux. La compagnie
des tramways de Paris a app liqué tout
récemment à ses chevaux un fer en acier
Bessmer qui so lixe à froid , en quelques
minutes, sans un seul clou. La semelle
est semblable à celle des fers ordinaires :
mais elle possède à l'avant un levier-
coudé qui s'applique jusqu'à mi hauteur
de la muraille antérieure du sabot, sans
le comprimer en aucune façon. Une bride
du même acier Bessmer flexible vient en-
suite entourer le sabot eu partant des
deux talons du fer pour s'appuyer sur le
haut du dit levier , lequel la supporte en-
tièrement et l'empêche, par conséquent ,
de comprimer aucune des parties de la
muraille du sabot . Le fer est muni de
trois petits cracnpons iutérieurs qui pénè-
trent dans la corne du sabot ot empê
chent le fer de se dép lacer sans que la
bride ait été préalablement enlevée.

Outre les chevaux de la compagnie
des tramways qui . munis de ces fers, font
chaque jour leurs 21 kilomètres , un grand
camionueur de Paris et un loueur de voi-
tures do luxe expérimentent avec p lein
succès, depuis p lusieurs jours , ce fer qui
paraît destiné à révolutionner le ferrage
et à rendre de grands services à l'armée,
à l 'industri e et îi l'agriculture.

(La Nature.)

Vol dans un train.
Uue tentative de vol a été commise

lundi matin , 22 février , sur le chemin de
fer du New-York Central , entre Syracuse
et Rochester (Etats-Unis). Le conducteur
d'un train ayant entendu tout à coup la
sonnette d'alarme, se rendit dans le
wagon contenant les valeurs. Il y ren-
contra un homme masqué qui était en
train de faire main basse sur ces valeurs.
L'homme; se voyant découvert , sortit un
revolver dont il menaça le conducteur ,
qui signala au mécanicien d'aller à toute
vitesse jusqu 'à la station suivante.

En arrivant à cette station, le wagon
des valeurs fut visité aussitôt , et l'on on
trouva le contenu répandu de tous les
côtés. Le gardien était étendu baignant
daus une marc do sang. L'homme mas-
qué avait disparu. Toutefois, on remar-
qua dans un des wagons du train un
homme suspect , lequel voyant l'attention
se porter sur lui , sortit deux revolvers et
s'élança sur une locomotive et la mit en
mouvement pour s'échapper. Une autre
locomotive fut aussitôt envoyée à sa
poursuite. Des deux côtés furent échan-
gés des coups do revolver. A un moment
donné , le voleur s'élançi sur la voie ot ,
sautant sur un char attelé, chercha à se
sauver à travers la campagne.

Poursuivi de p lus belle à l'aide de che-
vaux qu 'on put se procurer sur le champ,
il fut eufln saisi et donna le nom de

William Cross; mais on croit qu il s ap-
pelle Oliver Berry, bandit bien connu
pour ses audacieuses tentatives de vol
dans les trains de chemins de fer.

o

Un hardi canotier. — Un marin connu
pour sa bravoure et son exp érience, le
capitaine James Monahan , s'embarquera
prochainement à New York dans un petit
bateau pour faire la traversée de l'Atlan-
tique. Ce bateau, construit en bois de
cèdre, n'a pas cinq mètres de longueur;
il est juste assez grand pour contenir des
provisions pour cent jours. M. Monahan
espère, d'ailleurs, que son voyage ne
durera pas plus de deux mois, pendant
lesquels il n'aura d'autres compagnons
qu 'un chat et une poule.

Distraction. — M. X. est un praticien
sujet à des absences. L'autre soir il dînait
dans uno famille amie.

— Docteur, lui dit la maîtresse de la
maison , nous comptons sur vous, qui
êtes si adroit pour découper le gigot.

— Volontiers, répondit-il .
Et saisissant le dit gigot avec autorité,

il y pratique une forte entaille. Puis....
que se passe-t-il dans son esprit I... Le
voilà qui tire de la charp ie de sa poche,
des bandes de linge aussi et qui fait un
passement selon les règles.

Cette scèue de clinique rend muet les
convives.

Mais lui , toujours plongé dans son rêve
profond , balbutie ces paroles :

— Avec du repos et des soins..., ça ne
sera rien !

« *
Album d'un financier :
A sa première culotte , l'enfant n'a rien

de plus pressé que de chercher ses
poches.

Devenu homme il ne peuse plus qu 'à
celles des autres.

revenu vers cet endroit où vous m'êtes
apparue si belle, qu 'afin de me con-
vaincre que je n'ai pas rêvé. Je vous
sais fiancée ; je ne vous reverrai peut-
être jamais, et pourtant , Micaela , je
veux vous dire que je vous aime , que
je n'aimerai jamais que veus.

Il ouvrit la main , et Brusco partit au
galop. Il ne fallut pas moins d'un quart
d'heure à Micaela pour que le calme
rentrât dans son âme. Enfin , son cœur
battit avec moins de force ; son sang
coula avec plus de lenteur; elle put
penser. Elle aussi , elle se l'avouait à
présent , elle était revenue près du tor-
rent poussée par un secret désir de
revoir les lieux où le regard du jeune
homme l'avait enveloppée de si chauds
rayons. Elle ne comptait pas le rencon ¦

trer, et regrettait d'avoir cédé à celte
étrange fascination.

Qu 'il était noble ce Miguel , et comme
sa voix sympathi que remuait le cœur !
Il la trouvait belle ; il le lui avait dil.
Mais d'où venait que ces mots qu 'on
lui répétait depuis si longtemps sans
l'émouvoir, lui donnaient maintenant
envie de pleurer?

Micaela atteignit les crêtes de la val-
lée au fond de laquelle s'étendait l'ha-
cienda. Le soleil allait disparaître. La
sève des pins embaumait l'air , une brise
caressante tempérait la chaleur exhalée
par le sol , et les oiseaux chantaient en
s'accommodant pour la nuit. Les lianes ,
aux guirlandes fleuries , se balançaient
avec un doux frisson et parfumaient le

vent qui emportait au loin ces suaves
senteurs.

Soudain , le soleil se coucha et des
insectes phosphorescents brillèrent sur
les buissons. La voix des travailleurs
entonna l'hymne accoutumé. La cloche
tinta pour annoncer VAmjelus, et les
notes argentines montèrent vers le ciel
étoile. L'âme de Micaela débordait;
quel miracle transformait en harmonie
ces bruits si familiers pour elle , et d'où
venai t la splendeur inaccoutumée de
tout ce qui l'entourait *? Ce vallon si
riant était il bien celui qu 'elle habitait
depuis son enfance 1? Les oiseaux chan-
taient-ils ainsi chaque soir '? La brise
avait-elle toujours ses parfums '? D'où
lui venait cette subite révélation d'un
monde nouveau 1 Micaela allait bientôt
l'apprendre : la statue s'était animée ,
elle aimait.

VII

La cour de l'habitation était déserte
lorsque Brusco arriva à toule bride
près de la galerie. Don Estevan reçut
Micaela dans ses bras.

— Par tous les saints , s'écria-t-il , ton
patron veut gagner sa chapelle ! Tes
joues sont plus roses que les pétales de
la fleur de Pâques.

La jeune fille sourit et posa sa main
dans celle de Ricardo , accouru pour la
saluer.

— D'où viens-tu ? demanda le fermier ;
tu as désolé ce grand gardon qui vou-
lait l'accompagner et qui , ne te voyant

pas rentrer à 1 Angélus, selon la cou-
tume , te croyait dévorée par un tigre.

— J'ai assisté à la prière du soir du
haut de la montagne, répondit Micaela ,
et dans ma promenade j'ai parcouru
les crêtes que traverse le sentier de
Coscomatepec.

— As-tu donc pénétré sur le domaine
du vieux Fuenléal '?

— Oui , sans m'en douter , car je ne
sais pourquoi ni vous ni mon parrain
ne m'avez jamais conduite de ce côté.

— Ces sentiers sont trop abruptes ;
crois-moi , mi gnonne, ne retourne pas
seule sur les crêtes ; Fuenléal est mon
ennemi.

— Votre ennemi ? répéta Micaela qui
se rappela les paroles de don Miguel.

— Sur mon salut , continua don Este-
van , dont les sourcils se froncèrent; il
y a trois jours , au moment de pénétrer
dans Orizava , j 'ai aperçu le père et le
(ils qui cheminaient en avant. J'ai pi qué
des deux afin de les rejoindre et d'en
finir avec cette inimitié que le temps
devrait avoir effacée. Fuenléal a fui
comme un criminel , et son jeune coq
de (ils s'est contenté de me saluer au
lieu d'accepter la main loyale que je
lui offrais. Parbleu , s'ils veulent la
guerre , je suis leur homme ? Ce gode-
lureau a eu raison de s'éloigner k son
tour sans m'écouter : mon sabre avait
des démangeaisons.

— Calme-toi , dit Alvarez qui survint ,
cette action ne peut blesser un barbon
comme toi.

— Vous me désignerez votre ennemi ,
mon oncle , dit Ricardo d'un ton fleg-
matique ; j 'irai me placer en travers de
sa route .

— Je te le défends, s'écria le fermier,
plutôt dépité que sérieusement fâché ;
si barbon que je sois, je n'ai pas besoin
qu 'on prenne ma défense. Je n'aijamais
su haïr , et mon ennemi le plus cruel
me tendrait la main , que ses torts
seraient oubliés. Je voudrais qu 'il t'ai-
mât , continua-t-il en se tournant vers
sa fille, je te réponds que, moi aussi , je
lui refuserais ta main.

Grâce à l'obscurité , nul ne remarqua
le trouble de Micaela. Elle présida sé-
rieuse au repas du soir, et courut s'en-
fermer dans sa chambre. La voix pro-
fonde de Mi guel résonnait sans cesse à
son oreille. « Je n'aimerai jam ais que
vous », avait-il dit. Ces paroles , elle les
répétait à voix basse, et , en s'eflbrçant
d'oublier , elle ne réussissait qu 'à se
souvenir.

Peu à peu ses pensées s'assombri-
rent ; aussi franche que son père , elle
se disposait à raconter son entrevue de
la veille , lorsque la colère du fermier
avait éclaté.

Cependant de son côté, le cavalier
avait dit : « Nos pères sont ennemis ».
Elle ne devait plus le revoir , et encore
moins songer à lui. D'ailleurs, n 'était-
elle pas la fiancée de Ricardo ? Ah ! ce
géant qui voulait défier Fuenléal ! Mi-
caela se rappela la scène du déjeuner ;
un éclair passa dans ses yeux , et le dé-

dain se peignit sur son beau visage.
Quel chaos dans cette âme si pure, si
ardente , si inexpérimentée , si calme
jusqu 'alors.

— Tu l'aimes, lui criait une voix in-
térieure ; hélas ! elle souffrait , était-ce
donc là aimer?

Le lendemain , au lever du soleil, Mi-
caela dépouilla le jardin de ses plus
belles fleurs, et passa la matinée à dé-
corer l'image de la Vierge placée dans
la petite église. Un instant l'idée lui
vint de se confier à son parrain ; mais
une pudeur secrète la retint. Comment
raconter le trouble, l'inquiétude que
lui causait celui dans lequel don Este-
van voyait un ennemi ? Micaela résolut
de se taire, croyant qu'elle pourrait
oublier. Durant huit jours, elle n'or-
donna pas une seule fois de seller Brusco,
Elle restait de longues heures agenouil-
lée dans la chapelle et refusait les pro-
menades que lui proposaient tour à
tour ses deux amis ou son cousin. Déjà,
plusieurs fois , elle avait eu de ces accès
de dévotion fervente, et ni son père ni
son parrain ne s'étonnèrent de ses fa-
çons d'agir. Ricardo , timide et soumis,
remarquait que sa cousine évitait de se
trouver seule avec lui. Il s'en affligeait,
souvent une larme perlait dans ses
yeux ; alors Micaela lui tendait la main ,
et don Estevan ne manquait pas de
murmurer à l'oreille du fiancé :

— Comme elle t'aime, beau neveu !
(A suivre.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Des malfaiteurs ont tenté , lundi
matin , à l'aide d'une boîte renfermant
des matières exp losibles, de faire sau-
ter l'hôtel de la princesse de Sagan , à Pa-
ris. L'exp losion a été si violente qu 'elle
a été entendue dans un rayon de p lus
d'un kilomètre. Heureusement cette ten-
tative n'a pas eu les résultats qu'en atten-
daient ses auteurs ; les dégâts qu 'elle a
causés sont purement matériels et de
peu d'importance. L'hôtel de la princesse
de Sagan est situé au n° 57 de la rue
St-Dominique, séparé pur uue maison
seulement de l'ancien hôtel de l'ambas -
sade d'Espagne.

C'est en balayant le trottoir devant
l'hôtel que le concierge aperçut , dissimu-
lée derrière uno des bornes p lacées à
chaque encoi gnure de la porte cochèrej
une boîte en fer blanc aflectaut la forme
d'une boîte à sardines. Elle était dispo-
sée do façon quo la partie supérieure ap
puyât à la fois contre la porto et contre
le mur . Sans attacher aucune importance
à la présence de cette boîte, le concierge,
au lieu de l'envoyer d'un coup de balai
Sur la chaussée, la ramassa et la posa
assez doucement dans le ruisseau. Tan-

dis qu 'il la tenait , il remarqua qu 'elle
mesurait environ vingt centimètres de
long sur dix centimètres de large, et
qu'elle était munie, en outre , à l'une de
ses extrémités, d'un petit tube de verre.

Cependant , avant de rentrer , il la
poussa du bout de son balai, et au mo-
ment même, fut renversé par une vio-
lente exp losion qui fit tomber en mor-
ceaux les carreaux des maisons voisines.
Il n'y avait alors daus la rue qu'un seul
passant, lequel ressentit une forte com-
motion ; quant au concierge, un éclat de
la boîte l'avait blessé au dessous de l'œil
droit.

Il résulterait de certains renseigne-
ments que l'attentat de la rue St-Domi-
nique a été dirigé exclusivement contre
la propriété de la princesse de Sagan. En
effet , au mois de juin dernier , quelques
jours avant le bal que devait donner la
princesse, celle-ci avait reçu uue lettre
de menaces, où on lui disait que, si elle
persistait à vouloir donner cette soirée,
on ferait sauter son hôtel. Une seconde
lettre anonyme fut reçue par la princesse
de Sagan, qui n'en tint aucun compte et
donna son bal au jour indiqué. Il ne se
passa rien d'anormal. Les lettres de me-
naces furent envoy ées à la préfecture de
police, qui n 'en tint aucun comp te non
plus. On a lieu de croire que l'explosion
a été produite par de la pane astite, la
violence de l'exp losion ayant été bien su-
périeure à celle qu 'aurait pu fournir une
cartouche de dynamite d'un calibre sem-
blable.

— A Vaugneray, près de Lyon, on
procédait lundi matin aux obsèques d'un
sieur Gros, dont le décès avait été déclaré
samedi. Déjà le prêtre était devant la
maison mortuaire ainsi qu'une foule
d'assistants ; la jeune fille du défunt vou-
lut embrasser encore une fois son père
et elle crut s'apercevoir que son corps
était chaud. Elle lui prit une main et sen-
tit qu 'on lui rendait son étreinte.

On accourut à ses cris ; on s'empressa
autour du pseudo-mort qui , bientôt ,
ouvrit les yeux et prononçi quel ques
paroles. L'état de Gros est assez grave,
mais non désespéré.

— Par suite de la grève des mineurs,
qui comprendra bientôt 400,000 hommes,
le prix du charbon , au dépôt de Pekhan
Rye Nunhead , quartier de Londres , a
monté d'un shilling par tonne lundi
matin , soit une hausse de deux shillings
depuis vendredi. On s'attend à une hausse
plus forte encore.

Le Times croit que tout le programme
de cette grève a été concerté d'avance
entre ouvriers et patrons, car ceux-ci en
profiteront au moins autant que ceux-là.
Quinze jours de chômage leur épargne-
ront 600,000 livres sterling de salaires,
sans compter qu 'ils vendront leur stock
actuellement disponible  à de plus hauts
prix.

CARTES DE VISITE
Grand choix de Caractères
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